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raire exquise, d'une voix chaude et sympathique. Et j

ces qualités, à elles seules, ne suffisent-elles pas
amplement pour nous faire désirer voir chaque année le
nom de M. Bellaigue sur la liste des conférenciers de
l'Aula

— Le lendemain, à l'Athénée, nouvelle causerie ;

chacun sait de reste que notre ville offre un terrain
des plus propices à l'ergotage musico-littéraire. M. E.
Julliard donc, professeur de littérature à l'Ecole
secondaire des jeunes filles, parlait du Vaisseau fantôme
et de sa première execution sur notre scène.

Avouons notre profond embarras devant la nécessité

de résumer cette séance : d'idées presque point,
une esquisse biographique, une analyse du poème,
analyse laissant dans l'ombre les points dont
l'éclaircissement eût nécessité une étude psychologique
quelque peu approfondie... Quant à l'analyse musicale,
M. Julliard a dit avec raison vouloir agir selon l'esprit
de Wagner et ne pas la séparer de l'analyse littéraire ;

mais encore faut-il qu'elle y soit, et nous n'avons su
la découvrir. A moins que des indications de ton, de
mode, de mesure, de mouvement et des accumalations
d'adjectifs tels que délicieux, caractéristique, suave,
douloureux, impétueux, saisissant, délirant, etc., etc.,
soient une analyse musicale

Un bon point cependant au critique, qui nous semble

avoir fait de réels efforts vers l'impartialité. Mais,
puisqu'il savait si bien nous montrer les passages
nombreux qui déparent l'œuvre de Wagner, pourquoi
M. Julliard a-t-ii eu soin de les reproduire tout au long-
dans la fantaisie mi 'generis qu'il a exécutée, et dont il
serait préférable qu'il gardât dorénavant la jouissance
pour lui seul

En un mot : que M. Julliard rende donc à César ce
qui appartient à César, qu'il rende aux musiciens ce
qui appartient aux musiciens; alors, comme nous
l'avons été, nous sommes et nous serons les premiers
à l'applaudir dans ses conférences et dans ses oeuvres
littéraires.

G. H.

Lausanne
L'Institut de musique dirigé par M. G.-A. Kœlla a

donné sa première séance d'élèves, le vendredi 22
décembre, dans la salle des concerts du Casino-Théâtre.
Nous remarquons entre autres au programme : la
Sérénade et Allegro yiojoso de Mendelssohn avec
accompagnement de quintette et second piano ; les op.
28, 36 et 66 de Chopin ; deux morceaux de piano de
Rinaldi; l'arrangement à deux pianos de la Suite
algérienne de Saint-Saëns, etc., etc...

Le programme du prochain concert d'abonnement,
fixé au -12 janvier, se compose en majeure partie
d'oeuvres non encore exécutées à Lausanne : la
Symphonie de Lalo, le Prélude de Loreley de Max Bruch,
VEnchantement du Vendredi-Saint de Wagner, et la
Danse slave de Chabrier. Le pianiste Ysaye. nous fera
entendre les Variations symphoniquës de César Franck
et le Concerto en ut mineur de Beethoven avec orchestre,

et un ou deux soli de piano.

ÉTRANGER

Lettre de Berlin
Vous me demandez de résumer pour vos lecteurs,

en quelques lignes, la vie musicale de ces derniers
jours à Berlin. Je suis fort embarrassé, croyez-moi,
d'autant plus que je ne possède pas encore ce don
d'ubiquité dont certains critiques de notre ville
semblent avoir le privilège, à tel point qu'ils savent
parfaitement que Madame Igrec chante faux à la Salle

Beckstein, pendant que Monsieur Zed joue à ravir à la
Philharmonie, que les chœurs de la Singakademie sont
merveilleux et que l'orchestre de Meyder fait du bruit
pour couvrir les voix des amoureux qui se donnent
rendez-vous au Concerthaus.

Je me bornerai donc à vous dire que, l'autre soir,
sans m'inquiôter autrement d'un Liederabend donné
quelque: part par von Schultzèn-Asten, je suis
allé entendre la séance de musique de chambre que
l'excellent Fr. Rummel consacrait à Beethoven : l'un
des plus charmants trios du maître, l'op. 70 n° 2,
ouvrait la séance, puis venait le quintette (op. 10) avec
hautbois, clarinette, cor et basson, excellemment joué,
et enfin le septuor, l'œuvre adorable que chacun ici sait
par cœur. Mmc Herzog-Welti, qui prêtait son concours
à M. Rummel et à ses collègues, avait su découvrir de
charmantes petites choses du sévère Beethoven, afin,
de nous reposer un peu des. œuvres de longue
haleine. N'oublions pas surtout ce petit air à fioritures
« Wenn der Schuh nicht passen will », que Beethoven
avait écrit pour un Singspiel d'Uni lauf : Die schöne
Schuster.ini, et ([ne la belle voix de M« Herzog a
ressuscité pour nous.

Gomme chaque année, les chœurs de la Singakademie

nous ont donné une exécution absolument
irréprochable de l'Oratorio de Noël de J.-S, Bach ; mais il
regrettable qu'une institution de ce genre affecté de
n'attacher que peu d'importance aux soli et ne les
fasse chanter en général que par de jeunes artistes,
sans grande expérience;

Dans les concerts de la Philharmonie, c'est toujours
la même profusion de bonne musique bien exécutée
On pourrait cependant se demander si cela suffit? et
c'est pourquoi chacun regrette encore les années où
l'excellent chef d'orchestre Kogel (actuellement directeur

des Musetimscöncerte de Francfort) dormait une si
vive impulsion à cette institution à la fois artistique
et populaire qui, toujours, devrait être la première
d'entre les premières. Les deux chefs qui s'y sont
succédé depuis M. Kogel, semblent appartenir à cette
catégorie de directeurs dont la préoccupation constante

est de ménager leur propre système nerveux,
aux dépens de la chaleur, de l'expansion de la phrase
musicale. Ce qui n'empêche que les concerts de la
Philharmonie sont en quelque sorte une encyclopédie
musicale vivante ; en deux jours, pris au hasard et
parmi les moins brillants, huit ouvertures : Paulus
(Mendelssohn), Obéron, Rienzi, Poète et Paysan, Paiy-
Blas, Guillaume-Tell, Mignon, Preciosa; la 4mc
symphonie de Beethoven, sans compter les autres
morceaux et les soli. Voilà qui n'est pas mal

F. B.

NOUVELLES DIVERSES

Genève. — M»« de Villeraie a fait un quatrième
début dans le rôle de Marguerite de Faust, où elle s'est
montrée aussi bonne cantatrice qu'habile comédienne,
aussi le public lui a-t-il fait force ovations.

Cette artiste a été définitivement admise, ce qui
n'est que justice. M"1CS Gastineau, Pélisson, MM.
Sylvain, Lavolle ont également obtenu leur part de
succès.

La reprise des Noces de Jeannette, nous a permis
d'apprécier une fois de plus le talent de M. Dechesne.
Malheureusement, nous ne pouvons en dire autant de
Mllc Raynaldi, qui n'a guère brillé dans le rôle de
Jeannette...

— L'Association des Musiciens de Genève, récemment

fondée, est convoquée en Assemblée générale
extraordinaire pour le dimanche 7 janvier,[à '14 heures
du matin, à l'Académie de Musique.
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— Le moi-s-d'o janvier promet d'etre riche en
jouissances artistiques : sans compter les concerts
d'abonnements, le l'estival Max 13 rueh, les récitals d'Albert
déjiv'anrioneés, voici encore, le samedi 13 janvier, un
concert .de la Société de. Chant sacré, sous la direction
de Al. Bàrblan. An programme : le Magnificat, de .T. S.
Bach et le Kyrie de là Messe en ré de Beethoven.

ÉTRANGER

On écrit de Boston Adehna Patti vient de remporter
de nouveaux succès en créant le rôle principal

d'un opéra, intiluié GabrieU.i, et commandé par elle à
un jeune, organiste de Harlem (/faubourg de New-Yorkg
.Emilia Pizzi. L'œuvre comprend cinq rôles, mais pas
dé: .chœurs et une mise en scène, très simple; elle
dénote un talent déjà fortement développé, mais qui,
ce pliant hop sans doith ne v exigu)« s de la cantatrice.

abandonné toute unité de style.
Coïncidetice étrange : Entilio Pizzi (jui fît ses études

musicales, sous la direction de Ponciiielli, en môme
temps que Aiascagni, débuta lui aussi par une {'aval-

.Um rusficimii délit G. Suivi ri i avait écrit le texte
d'après l'œuvre de Verga.

On vient d'inaugurer à Londres une nouvelle salle
de concerts, la Queer's Huit. Au programmé : le Lob-
gçsatig de Mendelssohn, avec Mines Albani, Margaret
Hoare et M. Lloyd ; puis un concert varié dans lequel
un excellent pianiste. Y. Dawson, a joué VEm-pcror-
Concrrte e Beethoven.

— L'opéra (Jenevit'-m de Schumann vient d'être
exécuté pour la première fois en Angleterre, au théâtre
de Drury-Lùtir et par les élèves de l'Ecole royale du
si<|ue.

— La fantaisie symphon-ique de Richard Strauss,
ans Italien, a obtenu un immense succès récemment,
sous la direction de l'auteur qui, la donnait pour ia
première fois à Weimar. - A quand la première
audition à Genève de l'une ou l'autre des œuvres
de R. Strauss %

— Au coins du Cycle Aiozartien, on a représenté,
au Théâtre-Royal de l'Opéra, à Berlin, la Belle Jardinière,

un opéra de jeunesse que le grand compositeur
écrivit à l'âge de 18 ans pour le' carnaval de 1775, à
Monaco, oii il fut représenté avec succès.

— M. Mauriès organise à Saint-Pétersbourg, pour
le mois d'avril 1891, une série de représentations
d'opéras français {Werther, Sigurd, Samson et Bali la-,
le Roi d'is). L'affiuence de demandes d'abonnement
est déjà si considérable que l'entrepreneur est obligé
d'ouvrir une troisième série 'd'abonnements.

— Un nouvel opéra, Frauen loh, poème de F.Koppel-
Ellfèld, musique de Rein hold Becker (édité chez F.
Ries, à Dresde), vient d'etre représenté pour la
première fois et avec grand succès, sur la scène du Théâtre

royal de Dresde.

— La souscription pour le monument Gounod,
ouverte dans les colonnes du Figaro et du Gaulois, est
close et s'élève à 101,495 francs.

C'est M. Antonin Mercié, le célèbre sculpteur parisien,

qui est chargé de l'exécution du monument.

-—Mercredi dernier, soirée triomphale'à l'Opéra de
Paris; après seize ans d'attente,M. Emmanuel Ghabriér
a enfin pu voir sa Gwendoline sur la première scène de
France, et l'œuvre, comme l'auteur, ont été l'objet

d'ovations en thons in s les. Gwendoline, dont, le poème a
pour auteur Aï. GntuJIo M end es avait été précédemment
jouée à Bruxelles on 1886, à Carlsruhe en 1889, à
Munich en 1X90, à Lyon en 189.3. T c compte-rendu de cette
intéressante première parisienne paraîtra dans notre
prochain numéro ; en attendant, nos plus vives félicitations

à l'auteur.

PROGRAMMES

lENÈ V.E

](> décembre-Concert- d'abonnement. (Dir. M. Willy
Rcbbergi : 1° Ouverture d'Oncron, Weber; 2° Triplé
eoncérto, Beethoven ; (Piano M. W. Bollberg ; 'Violon,
M; L. Hey ; violoncelle, Ai. A. Rehherg ; l'orchestre
sous ia direction do M. Otto Batblan) ; .3» La fiancée
du Timbalier, Saint -Saëns-(A e> <; Kotten) : Sérénade

en la, S. Jadassohn (W1 audition; sons la .direc¬
tion ilo l'auteur) :'5" Sérénade mélancolique, Tschaï-
kowskvc\J. Rèy) ; 6° Aird'Ûfpflèe.-Gluck (M'B G.. Ketten) ;
7° Gava tine, Jadassohn, (M. Ad. Reh borg) ; 8° Ouverture
de concert (!»' audition), Van Perclt.

25 décembre. (Cathédrale de St..-Pierre) — Concert
do Noël donné .par M. Otto Barblan, organiste :

i" a.) Prélude sur un cantique de Noel, h.) Prélude
sur un cantique de fin d'année, S. Bach ; 2° Air tiré
de Josué, Iliendel (M1"1' Klein-Achermann de Lucerne) ;
3° Concerto n« -VI,. Rortniansky (Chœur russe, dir.
M. 'Spassovbod'skyi ; 4" Sonate op. 08, Rheinberger ;
5u « Ecoute Israël » (Elie), Mendelssohn (M® K.-A.);

.6" a) Christo eleison b) Kyrie' eleison, Gloria c) Chœur
des Chérubins, Tschaïkowsky ; 7» Adagietto op. 5 n» 3,
Barhlau ; 8» Prière d'Elisabeth (Tannhäuser), Wagner
(M«'« K.-A. ; 9" Fantaisie chromatique, L. Thiele.

Le Logek. i7 cl l1) décembre. — Deux 'auditions
(avec tableaux vivants) de VOratorio de Noël pour soli,
chœurs et orgue, de H:-Fé Midier (paroles de Ch.
Ecklin), sous la .direction de Ai. (in. North.

BIBLIOGRAPHIE

Euiiénk REYMOND, Titan la-, valse pour piano. —
Genève, Ad. Henn.

Agréable musique de danse, mélodieuse, pas banale
du tout, et qui fera eoi hiver, nous on sommes
certain, le tour de tous nos salons. Mais — il y a toujours
un mais et l'auteur ne nous eu voudra pas — pourquoi

une danse, lorsqu'on a en portefeuille les
charmantes choses que nous connaissons : des miniatures
pour piano, des lièder, etc. Ces (œuvres de petites
dimensions, mais aussi distinguées de forme que de
contenu, contribueraient sûrement davantage à affermir

le renom musical de leur auteur, que les plus
jolies valses du monde.

G. H.

— Page 4-, ligne A, chacun corrigera le •

premier accord, dans lequel le ré doit être évidemment
remplacé par un mi.

NÉCROLOGIE

Edouard FrancI;, l'ancien directeur des .concerts
symphoniques de Berne, l'excellent pianiste qui fut
l'ami de Mendelssohn, Wagner, Berlioz, Liszt,
Schumann, Chopin, etc., vient de mourir à Berlin à l'âge
de 77 ans
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